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e ffiatvt-tyotviv et ses Bons
LA TRES SAINTE-VIERGE

L’Incarnation, la Passion, les Sacrements et tout 
particulièrement l’adorable Eucharistie nous disent 
et avec quelle éloquence, les excès de l’amour ineffable 
de Jésus pour nous.

Cependant son Cœur sacré n’est pas encore satisfait. 
Sur le point de mourir, il semble chercher quelque autre 
faveur à nous faire! Que peut-il donc léguer à l'humanité 
à cette heure ? Ah! il lui reste encore un trésor: sa Mère 
bien-aimée. Eh bien, il nous la donne pour Mère, et son 
dernier regard semble lui dire: Les hommes, mes enfants, 
aime-les tous comme je les aime.

Consacrons cette méditation à étudier les tendresses 
du Sauveur nous donnant pour Mère sa propre Mère.

I. — Adoration

Jésus, je vous adore au moment où, cloué à la croix, 
vous nous avez donné Marie comme Mère. Marie! quel 
legs magnifique ! Du haut du Golgotha, vous paraissez 
impuissant ; cependant vous créez l’un des plus riches 
chefs-d’œuvre de votre puissance et de votre bonté: 
le Cœur de la Mère de l’humanité rachetée. Depuis cet 
instant solennel, la T. S. Vierge n’a pas cessé de nous 
regarder comme ses fils et de nous combler de ses larges­
ses maternelles.

Marie, notre Mère! Est-il honneur plus sublime pour 
nous ? Cette Vierge est un vrai ciel de beautés qui, plus 
que la voûte étoilée, réclame notre admiration. Elle est 
le plus brillant reflet de la Divinité. Personne, Dieu ex­
cepté, ne saurait concevoir combien elle est pure, sainte, 
riche en mérites, et en grâces. Les princes de la cour 
céleste sont de beaucoup au-dessous d’elle. L’adorable 
Humanité de Jésus mise à part, Marie vaut plus que tout 
le reste de la création.

Le soleil tient la première place parmi les beautés de 
la création inanimée. Remarquons-le toutefois, tel est


